
Gina * arrive en Suisse en 2008 et reçoit un permis de séjour par 
regroupement familial avec son compagnon, Pedro *. Elle dépend alors 
entièrement du statut de ce dernier. Lorsque Pedro * se retrouve à 
l’assurance invalidité à la suite d’un problème de santé, les autorités 
informent le couple de leur intention de ne pas renouveler leur permis.

Pour moi, c’était dur psychologiquement parce que je voyais le temps 
passer… et rien venir. On s’accrochait à certaines lois, que moi je ne 
connais pas. Je ne suis pas venue en Suisse pour vivre au social. Je 
n’aime pas ça mais je ne m’attendais pas à ce que mon mari tombe 
malade. Je pensais qu’il allait travailler jusqu’à la retraite. Mais la vie 
ça ne se passe pas comme on imagine. C’était fatiguant moralement 
parce que j’avais peur d’être expulsée. 

Après deux ans de bataille, Gina * et Pedro * obtiennent finalement le 
renouvellement de leurs autorisations de séjour. Cependant, le statut 
de Gina * continue de dépendre de celui de son mari.

Le fait que mon permis en Suisse soit lié au statut de mon mari a été 
un problème pour moi, parce que je dépendais de lui. Je travaillais en 
tant que femme de ménage mais je n’ai jamais trouvé un patron qui 
accepte de me déclarer. Le temps a passé et, comme je n’ai jamais été 
déclarée, je n’ai jamais cotisé. Cela ne m’a pas aidé pour me libérer. Si 
j’avais pu, je serais peut-être partie et j’aurais fait ma vie de mon côté. 
Une possibilité que Gina * continue d’envisager. Il me menace souvent 
de me mettre à la porte. Même s’il ne peut pas car on est marié·es, 
je voudrais mettre mon nom sur le bail et lui dire qu’en Suisse on 
protège les femmes aussi. J’ai 70 ans et je suis à la retraite alors peut-
être que j’aurai les prestations complémentaires si je divorce. 

Le fait que mon permis en Suisse soit lié au statut de mon mari a 
été un problème pour moi, parce que je dépendais de lui. Si j’avais 
pu, je serais peut-être partie et j’aurais fait ma vie de mon côté.
Gina *, 70 ans

La diversité des migrant·es âgé·es
Quand on dit migrant, on pense souvent aux jeunes hommes qui 
émigrent pour travailler à l’étranger. En réalité, les femmes migrent 
également et la population migrante, tout comme la population 
autochtone, est en train de vieillir 4. 

Les sénior·es étranger·ères constituent un groupe hétérogène en 
Suisse, comme ailleurs 5. Il s’agit par exemple de travailleur ·ses 
migrant·es vieillissant sur place, comme les Italien·nes et les Espa-
gnol ·es en Suisse. Il s’agit également des migrant·es à la retraite : 
des personnes traditionnellement aisées à la recherche de meil-
leures conditions de vie et de climat, originaires généralement de 
l’Europe du Nord, qui s’installent en Europe du Sud, mais aussi, 
de nos jours, des personnes qui ne parviennent pas à joindre les 
deux bouts à l’âge de la retraite et qui s’installent au sud de l’Eu-
rope ou plus loin encore pour surmonter la pauvreté 6. Certain·es 
migrent à un âge avancé, à la recherche de services médicaux 
et de soins de longue durée 7. Des parents de jeunes migrant·es 
deviennent mobiles lorsqu’iels atteignent l’âge de la retraite pour 
être plus proches de leurs enfants adultes ou s’occuper de leurs 
petits-enfants 8. Cette population est aussi constituée de réfugié·es 
âgé·es, d’ancien·nes employé ·es des organisations internationales 
et du corps diplomatique, et enfin de travailleur ·euses migrant·es 
arrivé ·es alors qu’iels approchent la fin de leur vie active 9. 

Aux sources de cette diversité de situations, un nombre important 
de facteurs : pays d’origine, âge au moment de la migration, durée 
de résidence dans le pays de destination, motifs de la migration ou 
de la mobilité, niveau socio-économique, statut de séjour, etc. La 
littérature montre que les migrant ·es âgé ·es subissent de multiples 
désavantages du fait qu’iels sont à la fois âgé ·es et migrant ·es. En 
outre, d’autres caractéristiques contribuent à ces désavantages 
telles que le genre, le niveau socio-économique et le pays d’origine. 

Le cumul des précarités parmi les sénior·es immigré·es
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L’exemple des sénior·es italien·nes âgé·es en Suisse10

Les Italien·nes âgé ·es, majoritairement originaires d’Italie du Sud, 
constituent l’un des plus grands groupes de personnes migrantes 
âgées en Suisse. Elles sont pour la plupart arrivées après la 
Seconde Guerre mondiale pour travailler, sont restées et ont vieilli 
en Suisse. Depuis leur arrivée dans les années 1960 et 1970, elles 
se sont intégrées sur le marché du travail, mais nous observons 
que, sur plusieurs aspects, leur situation est moins bonne que celle 
des Suisses et Suissesses.

Tout d’abord, ce groupe connait des niveaux d’éducation infé-
rieurs à ceux des autochtones : 64 % des Italien·nes âgé ·es ont 
un faible niveau d’éducation, contre 9 % des autochtones (voir 
graphique 1). À l’autre extrémité, seul·es 9 % ont un niveau d’éduca-
tion élevé, contre 37 % des Suisses (voir gaphique 2). Si l’on consi-
dère le genre, ces différences sont encore plus marquées. Parmi 
les migrant·es italien·nes, 56 % des hommes ont un faible niveau 
d’éducation, contre 75 % des femmes (voir graphique 3). Le niveau 
d’éducation et, par conséquent, les types d’emplois occupés par 
les migrant ·es italien·nes conduisent à une situation économique 
difficile à l’âge de la retraite : 31 % des migrant·es âgé ·es ont des 
difficultés à joindre les deux bouts à la fin du mois, contre 5 % des 
Suisses. Inversement, 25 % y parviennent facilement, contre 63 % 
des Suisses.

La différence statistique entre les sexes souligne à nouveau la 
grande vulnérabilité des femmes migrantes âgées. Parmi elles, 
35 % rencontrent des difficultés à joindre les deux bouts, contre 
28 % chez les hommes migrants. 

Les conditions de travail difficiles ont également entraîné des 
répercussions sur la santé : 46 % des sénior ·es italien·nes se consi-
dèrent en bonne santé, contre 75 % des Suisses, et 8 % en mauvaise 
santé, contre 4 % des Suisses. Là encore, les femmes migrantes 
sont aussi moins bien loties : alors que 52 % des hommes migrants 
évaluent positivement leur santé, c’est le cas de 39 % des femmes 
migrantes (voir graphique 4). Quant à celleux qui se considèrent 
en mauvaise santé, c’est le cas de 11 % des femmes migrantes et 
de 6 % des hommes migrants.

Le cumul des inégalités
La situation de ces Italien·nes du Sud est emblématique, car elle 
permet de comprendre l’intrication des inégalités qui se jouent 
pour les personnes étrangères en Suisse. Ces précarités ne s’effa- 
cent pas, même sur un temps long de plusieurs décennies. Au 
contraire, les discriminations se renforcent tout au long de leur 
vie et les migrant·es âgé ·es subissent une accumulation de désa-
vantages qui se traduit par des situations plus défavorables au 
moment de la vieillesse.

Oana Ciobanu et Iuna Dones, Haute école de travail social et de la santé Lausanne (HETSL, 
HES-SO), Université de Genève et Swiss Centre of Expertise in Life Course Research

Graphique 1 : Situation d’éducation, de revenu et de santé des migrant·es italien·nes âgé·es par 
rapport aux Suisse·sses (%)

Graphique 2 : Situation d’éducation, de revenu et de santé des migrant·es italien·nes âgé·es par 
rapport aux Suisse·sses (%)
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Graphique 4 : Situation de revenu et de santé des migrants italiens âgés par rapport aux 
migrantes italiennes âgées (%)
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Graphique 3 : Situation d’éducation, de revenu et de santé des migrants italiens âgés par rapport  
aux migrantes italiennes âgées (%)
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